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Noue avoue maintes fiw écouté 
due orateurs politiques de toutes les 
nuances, et aspiré à pleines oreilles 
l’éloquence dépensée dans des réu­
nions tant conservatrices que libé­
rales, ma^ jamais, dans ces réunions, 
nous avons entendu une parole aussi 
bien inspirée, une voix accentuée 
sur en ton aussi sincère et aussi 
patriotique, que la parole et la Voix 
de M. le ciaré de St-Hoch de Québec.

Nous demandons mille lois paitidn
au vénéré pasteur de Saifil-Hpch. 
Nous savons que la |iaroto publiée 
dans les églises au nom de pieu
mérite mieux que d’être appréciée, à
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E. Rosa Æc CIc.
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saw Un mot eelieux.Su.

Tous les obstacles s’accumulent 
autour de notre entreprise. Le Non- 
relîiste et le Cottrriçr du Canada, ont 
tenté de le faire mourir avant sa

de1 et1 tld 'Provincùd où
noua ne pouvons faire imprimer notre 
journal qu’avec désavantage pour 
nous, nous avons tu presque tous les 
autres imprimeurs refuser dfimprimer 
notre journal pour de l’argent comp­
tant. ■ *-■ ■” V-:

Nous devons néanmoins quelque 
obligeance à M. Dussault, du Provin­
cial. Malheureusement, sa presse 
fonctionnant mal hier, notre journal 
n’a pu être prêt pour la publication 
que très tard, trop lard. Snr un ti­
rage de plus de neuf cent exemplai­
res, nous avons eu à peine le temps 
d’en ftir# écouler une centaine, hier 
soir. ; ÿL<*4,\

Nos lecteur comprendront tous les 
embarras, toutes les difficultés qu’une 
entreprisse comme la nôtre rencpn 
Ire dans les commencemeiitj et nous 
pardonneront aisément les ret arils 
inévitables que nous sommes forcé-

Nous comprenons qu’un journal con- 
servateur, mais indépendant comme 
le nôtre, ne peut rencontrer aucune 
sympathie chez nos confrères. Mais 
il ne s’agit pas de leur plaire, 
il s’agit avant tout de servir efficace­
ment les intérêts de Québec. Là 
tâche nous appelle et nous sourit, 
nous lui avoue donné notre promesse 
et nous voulons lui garder notre foi.

la façon des discours profanes, par ta 
bouche des écrivains de la ptétise 
périodique, et que nous ne ébmittes 
pas à la hauteur de ta tâche qW 
nous entreprenons aujourd’hui. Aifeaj 
nous empressons-nous de ü déclarer 
formellement qu’il n’eutre pas d»ot> 
notre programme d’apprécier 
l’avenir, dans les colonnes de notre 
journal, les sermons des pasteurs des 
âmes. La imputation de Québec 
est assez catholique pour aller, là. pu 
Il le Àut, les entendre et kw médi­
ter. >

Mais aujourd’hui, nous devons taire 
exception à la règle que noua ta** 
sommes Imposée. 11 s’agit pour 
québeçquois, comme pour tous ^i<L 
compatriotes canad iens-fro nçai^ <lè 
la province de Québec, d’une r 
tion de vie ou de mort sur laquelle 
nous avons le devoir d’a|tpoler 'lès 
réflexion» les plus héiieuse* de nos 
lecteurs, et c’est pour cela, «urtout, 
qae noue sentons le besoin de ppus 
auto, iser d’une voix supérieure qui 
puisse en im|mser efficacement à l’ai 
tention publique. Encore une foi» 
mille fois pardon au vénéré pasteur 
dé St-Hoch. “Hit » 'io».t>:! ,

Le dépeuplement des villes et des 
campagne» de la province, com­
mencé et imurauivi depuis de longues 
années, prend encore chaque jours 
des proportions croissante. L’cmi. 
gration grossit sans cesse, et trans­
porte sous un ciel étranger, loin du 
foyer de la patrie, dans ta grande 
république des Hlatsrüni», des mil­
liers et dés milliers dO; uos compa-

lu an prône des églises de Québec,
dimanche dernier.

Le mandement déplore les pro­
grès de l’émigration, et en attribue 
la principale cause à l’intempérance, 
au luxe et à la débauche. Puis,,!! 
annonce l’établissement d’une société 
de colonisation |iour le diooèso de 
Québec.

Comme nous l'avons annoncé hier, 
M. le curé de St-Koch, après lecture 
faite du mandement, a adressé à «es 
paroissiens des conseils d’un haut 
sens, et marqués au coin du plus pur 
patriotisme. Nous essayons (Ten 
reproduire la substance. Tout ci­
toyen, tout catholique a le devoir 
de s’intéresser et de travailler à 
augmenter, et à asseoir sur ties bases 
de mieux en mieux solides, la gran­
deur de la patrie. Or, il importe de 
tout point à cette dernière qu’elle 
conserve ses enfants et en voit tou­
jours augmenter le nombre. Que 
deviendrons - nous, canadiens - fran­
çais, à Ôttaita, dans les conseils de 
la nation, si l’émigration aux Etats- 
Unis s’obstine toujours à diminuer 
le chiffre de notre population? Nous 
n’avons pas trop de toutes nos for­
ces, et nous devons songer sérieuse­
ment à les conserver et à les agran­
dir

Eu conséquence, combattons le 
luxe, l’intempérance et la débauche* 
Vpilà les trois fléaux qiil ont ruiné, 
qtji ruinent encore des millers de 
familles, et lés jettent forcé ment sur 
le chemin de l’exil .Sans doute, il 
y a quelques exceptions, et Von ne 
doit pas impute^ clé semblables re­
proche» à quelques-uns île nos com­
patriotes forcés du partir par le 
manque d’ouvrage,. et lu nécessité 
de manger du pain. Mais, à part 
ces exceptions, qeo d'émigré» volon­
taires que te taxe ou l’intempé-

car il faut de l’action II faut agir, 
si nous ue voulons pas périr comme 
race; Au lieu de .fuir le seuil et 
les devoirs de la patrie, tentons 
d’mnétièèer notre situation en de-
meurant cm* nous. 

En avant !

!

autorisé.
agent

Noire Uureaa.

précises et exactes .sur ce sujet t 
rance «nt poussés aux Etats-Unis < jettes, rendront à uos com doyens un

Combattons, détruisons, s’il ae 
peut, tomes, les sources du mal, et 
puis, encourageons ta colonisation.

i service, et qui 
apprécié.

Encore une fois

sera hautement

qu’il soit In< n
Encourageons lu colouhatnm. Par c<*»pris «V*e no1re Bureau de rpat­

inent ternis de subir pour le moment.
Noua no nous dtfcouragcont pas Aqjpurd’hui, les canadivns-

français comptent pour un milljpn 
chez les voisins, et sont dispense», 
disséminés, perdus au miliéttf d’une 
population de quateilfc millions.

Le mal est immense. A plusieurs 
reprises déjà* nos éminents évêques, 
toqjouns aussi soucieux de la gran­
deur de)a patrie que du salut des 
Ame», ont essayé de réagir contre

Notre numéro d’hier n’a pu être | ce fléau en notant et flétrissant tas 
publié quo ce matin pour le plusj causes qm en sont ta source. Enfin, 
grand nombre de nos lecteurs. Nous] Sà G tendeur Mgr l’Archevêque de 
avons vu dès aujourd’hui à ce que,( Québec, toujours infatigable de zèle 
pareille contrariété ne nous arrive ' pour te bien public, vièrit dtadréteer' 
plus. I un nouvel appej au patriotisme par

_____ . ,, m ,r r un mandement magistral qui a été

dite, lions peuplerons les déserts, et 
nous agrandirons les campagnes. Ce 
«ont.lue campagnes qui font la for­
tune des villes. Colonisons, peu­
plons cette immeme vallée du Lac 
St-Jean qui est presque à nos por­
te?, et qui touche de si près à nos 
intérêts les plus chers.

I.a tache est si facile ! Il ne s’agit 
*qiè de i»ayer dix crmrs par an à la 

sdriélé de colonisation fondée sops 
le patronage de Sa Grandeur Mgr 
i'Archevêque de Qüébec. Qui refu­
serait, qifêl est le patriote, l’homme 
de coter qui refuserait la petite 
obolp de dix cents à l’œuvre superé- 
minemmerit utile et nécessaire dé la 
colonisation. J :i«

Voilà en substance le résumé des 
généreuses paroles de 1>|. ta curé du 
faubourg St-Kocb. A ceux qui ne 
lep, ont pa? entendues, nous les don­
nons à méditer sérieusement. Sa­
chons surtout les mettre en pratique

tion sera toujours ouvert à tou» nos 
1er «ours, et qu’ils pourront toujours 
y être entendus sur toutes les ques­
tions relatives aux intérêts de là cité 
et du district de Québec. ■•°' •

Agitation ouvrière.
Ib'O nombre «l\iuvn«-r* f irt ree|>ridtwbles 

du Lubouri; Sr-K >rl, «te Québec âravail- 
hiit.Wtrç jiciiyilé, «k|iui* i|iiulque teni|w, 
À If* jffMhlw| «flit* s’niie UMtoc union 
«kslii.ee à servir le*Vniéiél* tie le « k*ve
nuvrière île Quêta c-En.

Ik ne peuvent faire rien «le mieux pour 
te |*roic*‘jer efli.-aç. meut contre tous tes 
ei|il„itateurb |i..lilique«. En ce» jours 
«l’cxirôme confusion, il y a riez la plueparl 
des agitateurs et des écrivains publics 
prcM]u'«amnt du systemee politiques que 
fie têtes Le plu* curieux de tout cela 
est qtif lu |ilaji»ri «lu cè# systèmes ne 
rè|i«i*ebt pas Sur les désir, et les besoins 
populaire*, mais ne sont «pic «le purs cal­
cul» imaginés tvue setvir les intérêt» pri­
vés, les besoins perioniirls de quelques 
ambitieux.

AVIS IMPORTANT.
Nous avons besoin d’une trentaine 

de miTEUUS.
Plusieurs hommes actifs et intel­

ligents, d’entre ceux qui, n’oiït pas 
d’ouvrage, pourraient trouver A a’om-

{iloyer Avec grand profit pour eux, à 
a distribution du Qùébecquotè, ’ i 

S’adresser au No. : 0, rue Saint- 
Joseph, Saint-Hoch, à M. Robert 
Blackburn qui est notre seul

Nous tenons notre bu seau de ré­
daction daim la maison occupée pur 
M. Glackmeyer, N. I*., au numéro 
84, rue St-Pierre, Basse-VHlcr en 
face de la Banque des Marchands.

Notre ambition étant de repré­
senter fidélemcht les intérêts et le» 
vœux politiques de lu population de 
la cité et du dlstrkt de Québec, 
nous invitons cordialement tou» le» 
intéressés à venir, à noire Bureau, 
noue. communiquer avec ftauchise 
toute» le» plaintes et tou» les grief» 
qu’ils croient devoir adresser au gou­
vernement t haplvau.

Nous désirons surtout être p’i- 
faifeiAent bien : renseigné sur le 
compte «tas ouvriers que l’on fait 
veuir de Montréal pour ôter le tra­
vail à la classe ouvrière de Québec. 
Nous voulons connaîtn; leur nom­
bre, la nature de leurs travaux, et 
leur genre d’habileté. Avis à Luî­
tes les personnes généreuses qui peu­
vent nous donner des informations


